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270 Rezensionen

comme un gage de la democratie en RFA, un Symbole de »Pantifascisme« en RDA, ne sont 

plus dans PAllemagne unifiee, consciente de sa »normalite« recouvree, qu’une minorite vivant 

une nouvelle forme d’acculturation sans meme la perspective de Pintegration finalement 

realisee - füt-ce difficilement - par les exiles du IIP Reich et leurs enfants qui ont choisi de se 

fixer dans les pays d’accueil.

Rita R. Thalmann, Paris

Harald Wessel, Münzenbergs Ende. Ein deutscher Kommunist im Widerstand gegen Hitler 

und Stalin. Die Jahre 1933 bis 1940, Berlin (Dietz) 1991, 420 p.

Trouve mort le 17 aoüt 1940 dans la foret pres du village de Montagne (Isere) le destin 

de Münzenberg, dirigeant de premier plan et brillant propagandiste allemand du communisme 

jusqu’a sa rupture-exclusion ä la veille de la guerre continue de fasciner les chercheurs, malgre 

le Curriculum vitae redige lors de son emprisonnement ä Zurich, les indications foumies dans 

ses livres, notamment dans Die dritte Fronte la biographie de sa compagne Babette Gros, les 

nombreux articles, colloques et meme documentaires, qui lui ont ete consacres.

L’interet de ce »rapport biographique«, selon la formule de Pauteur, reside sans doute 

autant dans la personnalite de celui-ci que dans les documents d’archives utilises, notamment 

celles, ouvertes recemment, de Plnstitut d’histoire du mouvement ouvrier et du quotidien 

Neues Deutschland de Berlin (Est). Wessel revele en effet qu’il a entendu parier pour la 

premifcre fois de Münzenberg, alors qu’il avait ä peine dix ans, au cours d’une discussion entre 

son pfcre, ouvrier mecanicien communiste ä Wuppertal-Elberfeld et Pun de ses camarades 

libere peu auparavant d’un camp de concentration - a la suite du pacte germano-sovietique. 

Sans avoir entierement oublie l’objet de cette discussion de 1939, il retrouve le theme de la 

»trahison« de Münzenberg en 1950 dans un journal de la RDA oü il poursuit des etudes de 

biologie a PUniversite de Iena. Accusation ä laquelle s’ajoute, dans le contexte de la guerre 

froide, celle d’avoir ete »un espion a la solde des Anglo-Americains«. Vingt ans passent avant 

que Wessel decouvre, lors d’un reportage pour Porgane du SED ä Moscou, le role primordial 

de Münzenberg dans la creation du Secows ouvrier international et qu’il rencontre Franz 

Dahlem, compagnon de lutte et d’exil de ce demier. Or malgre ses demeles avec le Parti, 

Dahlem confirme la these de la »trahison«. 11 faudra encore vingt autres annees, c’est-ä-dire 

Peffondrement du communisme pour que ce fils de militant, engage lui-meme pendant 

quarante ans dans la meme voie, reconnaisse par cet ouvrage que le dissident voue jusqu’alors 

aux gemonies etait un precurseur dans la quete d’un socialisme a visage humain. Du moins, 

aurait-il du preciser, durant la derniere periode de sa vie.

D’oü la participation de Wessel ä sa rehabilitation avec la publication, d’abord dans le Neues 

Deutschland de juillet-aoüt 1989, de quatre articles sur Penfance et la jeunesse de M. en 

Thuringe. Publication qui coincide avec la decouverte ä Friemar d’une photo de classe du 

jeune Willi et Papposition d’une plaque commemorative ä Pauberge qu’y tenait son pere. Le 

present ouvrage, tout en integrant quelques elements de la jeunesse, s’en tient presque 

exclusivement aux sept dernieres annees d’exil marquees par les rapports de plus en plus 

conflictuels avec les instances communistes, les efforts pour creer une large union contre le 

nazisme et le stalinisme. Ce qui permet a Pauteur de s’interroger sur certains aspects de sa 

propre experience en RDA. A savoir, les procedes d’autocensure de Pintellectuel, notamment 

dans l'Arme de la Propaganden publie en 1937, ä Pepoque des proces de Moscou oü M. se 

trouve dejä indirectement implique. A propos aussi du sectarisme, des manceuvres en sous- 

main et du double langage de ceux qui, comme le revele la correspondance d’Ulbricht a 

Wilhelm Pieck, retrouvee ä Berlin (Est) s’emploient ä discrediter et ecarter les »camarades* 

devenus genants. A quoi s’ajoutent l’apathie, voire la complicite plus ou moins active des 

militants confrontes aux pratiques antidemocratiques des maitres de Pappareil.
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Plus que les chapitres comportant pour chacune des annees 1933-1940 un theme marquant 

de l’action de Münzenberg jusqu’ä sa fin mysterieuse - au sujet de laquelle Wessel, apres 

examen des elements connus, penche pour la these du suicide, on retiendra surtout les 

reflexions et questions souvent angoissees qu’ils inspirent ä l’auteur, manifestement dechire 

entre un ideal d’emancipation, qui fut la raison d’etre des siens, comme de millions d’hommes 

et de femmes de par le monde, et la conscience de sa degenerescence ä partir du modele 

leniniste du »centralisme democratique«, impose par les bolcheviques au nom des imperatifs 

de leur lutte ä l’ensemble du mouvement communiste.

De la ä penser, comme semble Pavoir fait Münzenberg, aux dires de Kurt Kersten, ä la fin de 

sa vie, qu’il s’etait engage comme tant d’autres pour une cause perdue, qu’il est vain de vouloir 

tenter inlassablement de realiser l’utopie de l’emancipation sociale, clef de la conscience et de 

l’autonomie de millions d’etres asservis de par le monde, il n’y a qu’un pas que Wessel se refuse 

ä franchir. Attitüde peut-etre moins residuelle que le pensent ceux qui proclament un peu 

hätivement la fin des ideologies et celle de l’Histoire.

Rita R. Thalmann, Paris

M. d. R. Die Reichstagsabgeordneten der Weimarer Republik in der Zeit des Nationalsozialis

mus. Politische Verfolgung, Emigration und Ausbürgerung 1933-1945. Eine biographische 

Dokumentation, hg. und eingeleitet von Martin Schumacher, bearbeitet von Katharina 

Lübbe und Martin Schumacher in Verbindung mit Wilhelm Heinz Schröder, unter 

Mitwirkung von Angela Joseph und Evelyn Richter sowie weiteren Mitarbeitern, Düssel

dorf (Droste) 1991, 686 S. - Mads Ole Balling, Von Reval bis Bukarest. Statistisch- 

Biographisches Handbuch der Parlamentarier der deutschen Minderheiten in Ostmittel- und 

Südosteuropa 1919-1945, 2Bde., Kopenhagen (Dokumentation Verlag) 1991, XLII-987S.

Am 23. Mai 1985, dem 36. Jahrestag der Verkündung des Grundgesetzes, forderte das 

Berliner Landesparlament den Bundestagspräsidenten auf, im Reichstag eine Gedenktafel für 

die verfolgten Reichstagsabgeordneten anzubringen. Das Präsidium des Bundestages beauf

tragte daraufhin die Kommission für die Geschichte des Parlamentarismus und der politischen 

Parteien in Bonn, eine ausführliche Dokumentation zu erstellen. Sechs Jahre später legte die 

Kommission das Ergebnis in Form einer biographischen Dokumentation vor. Der Titel deutet 

bereits an, daß es sich hier nicht um ein gewöhnliches Nachschlagewerk handelt. Der Band 

verzeichnet zwar die Lebensdaten, doch lag der Schwerpunkt nicht auf der Darstellung des 

Lebensweges bzw. der Karriere der insgesamt 1795 Männer und Frauen, die zwischen 1918 

und 1933 der Weimarer Nationalversammlung und dem Reichstag angehört haben.

Im Vorwort zieht Martin Schumacher, Leiter des Forschungsprojekts, eine nüchterne und 

zugleich erschreckende Bilanz des Ausmaßes der politischen Verfolgung nach 1933: Im 

Durchschnitt wurde etwa jeder dritte Abgeordnete der Weimarer Republik mindestens einmal 

festgenommen. Viele wurden ausgebürgert oder in die Emigration gezwungen. 88 ehemalige 

Parlamentarier kamen im Herrschaftsbereich der Nationalsozialisten ums Leben oder begin

gen Selbstmord. Von denjenigen, die spurlos verschwanden und heute als verschollen gelten, 

dürfte die Mehrzahl wohl ebenfalls ein Opfer der Verfolgung geworden sein. Für die anderen 

war indes auch 1945 die Zeit der Leiden noch nicht zu Ende, denn 13 von ihnen starben nach 

Kriegsende an den Folgen der Haft und den erlittenen Entbehrungen.

Die einzelnen Stationen der Verfolgung, der Haft und Mißhandlung bis hin zur Ermor

dung, der Flucht in die Emigration oder des Kampfes im Untergrund werden unter Angabe 

der jeweiligen Quelle sorgfältig dokumentiert. In der Auflistung fehlen weder jene zehn 

Abgeordnete der NSDAP, die im Rahmen des sogenannten »Röhm-Putsches« ermordet 

wurden, noch die zwölf Mitglieder der KPD, die nach ihrer Flucht in Moskau den stalinisti

schen Säuberungen zum Opfer fielen. Zusätzlich enthält jeder Artikel Hinweise zum Verbleib


